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On raconte qu 'il y a environ 25 ans , un
conseiller d 'Elat valaisan , fraîchement élu
par le peup le aux élections de mars, se
présenta au palais du gouvernement , lc
'lendemain dc son élection , pour s'enquérir
du travail qui 'l' attendait.

Le vieux chancelier de l 'Etat , tout éton-
né de ce zèle inaccoutumé, lui assura bon-
nement qu 'il n 'avai t  pas besoin de paraître
au bureau avant  le mois de septembre !
Jusqu 'à ce moment-là , il n 'aurait rien à
faire I

Si elle est vraie , cette anecdote mesure le
développement énorme que l'appareil admi-
nistratif de l 'Etat a pris dura nt le dernier
quart de siècle, dans notre canton aussi bien
que dans tous les pays du monde

Ce développement était sans doute appe-
lé par les progrès dc la vie économique don t
l'ampleur et la complexité exigent des ca-
dres jurid iques et administrat ifs  propor-
tionnés.

Le malheur c'est qu au lieu de se main-
tenir dans les normes requises par le bien
général , la fonction de l'Etat s'est hyper-
trophiée à tel point qu 'elle risque aujour-
d'hui , en bien des endroi ts d'écraser l'hom-
me et ses init iatives sous un poids énorme
dc prescriptions, de règlements et de char-
ges qui n'ont souvent presque rien ù faire
avec lc rôle normal de protection et de sou-
tien des individus et des familles que Ton
attend de l 'Etal -

Ces excès de la puissance dc l'Etat , tou-
tes les époques ont eu à les déplorer d'une
manière ou d'une autre . Us sonl l'expres-
sion sur le p lan du gouvernement de la vo-
lonté de puissance et de l'esprit de domina-
tion et d'orgueil qui vivent au cœur dc
tous les hommes et qui menacent , s'ils ne
son t pas purifiés et réprimés, de fermer en
nous les issues de la générosité et du don
de soi.

A notre époque , cette hypertrop hie de la
puissance de l'Etat et ses ingérences vexa-
it/ires dans la vie des individus ont pris des
proportions qui n 'ont jamais été atteintes
jusqu 'ici. Pour le comprendre , il suffi t  de
penser à l'oppression terrible que les Etals
totalitaires ont fait et font encore peser sur
les individus jusqu 'à violer en eux les sanc-
tuaires les plus intimes de la pensée person-
nelle et de la conscience reli gieuse

Ce qui a permis ces brutalisât ions et ces
profan ations de l'homme, c'est , pour une
grande part , la faiblesse et la lâchet é dc
l'homme lui-même qui . on se détachan t des
biens spirituels , a perd u les moyens les p lus
puissants pour se défendre contre les en-
treprises des despotes.

En face de l'hypertrop hie de la puissan-
ce de l 'Eta t , jamais non plus il n 'y a eu
dans les individus tan t de démissions, dc
révoltes amères et d'inintelligence ù l'égard
de la fonction naturelle du pouvoir politi-
que.

¦Pour les uns . l 'Etat  n est qu une source
de profits qu 'il fau t  exp loiter sans scrupule,
jusqu 'à la dernier '" limite.

D'autres , qui soutirent  des vexations du
pouvoir , considèrent l 'Etat  comme un mal
nécessaire sinon comme un horribl e vamp i-
re contre lequel il faut  se défendre par tous
les moyens.

Aux uns et aux autres , S. S. Pie XII a
donné récemment des éclaircissements pré-
cieux dans son discours du ."> aoûl dernier
aux membres du Ville Congrès internatio-
nal des sciences administratives .

ero e de ta
Reprenant la doctrine traditionnelle de

l'Eglise, le S. Pontife rappelle que l'Etat esl
un organisme moral , fondé sur l'ordre mo-
ral du monde. Il n 'est pas une omnipoten-
ce oppressive de toute légitime autonomie
Sa fonction magnifique est de favoriser , ai-
der , promouvoir l'active coopération des in-
dividus ot des familles au bien général de
la société dans laquelle ces individus et ces
familles s'insèren t pour réaliser leurs tâches
et leur plein épanouissement humain.

C'est cette notion très élevée de l'Etat , qui
est en définitive celle d'un service de l'hom-
me, que les responsables du pouvoir ne
doiven t jamais perdre de vue, s'ils veu-
lent être fidèles à leur mission , s'ils veulent
avoir toujours la fermeté et l'énergie du ca-
ractère nécessaire à toutes les réalisations
généreuses.

La juste appréciation du rôle de l'Etat
doit amener aussi les citoyens à comprendre
les sacrifices et la collaboration qu 'ils sont
appelés à apporter , chacun à sa manière, à
l'œuivre commune de l'Etat .

L'Etat , pas plus que les personnes indi-
viduelles, ne peu t rien créer. Il ne vit pas
dc belles paroles ct de vaines promesses,
moins encore de critiques stériles et décou-
rageantes. Il ne peut remplir ses obligations
qu'tà la faveur d'un climat de confiance et
de sympathie , et à la condition que les bé-
néficiaires de son action ne se dérobent pas
à leurs devoirs ù son égard.

L'opinion des nies
Dans le courant de septembre aura lieu une

assemblée de la Société suisse des juristes. Un
des objets de son ordre du jour sera le problème
de la réforme de la juridiction administrative fé-
dérale. Problème actuel s'il en fut, en une époque
où l'Etat, non content d'étendre sans cesse ses
prérogatives, prend un peu trop facilement des
libertés avec le droit quand cela lui convient.

Rappelons à ce propos qu'à la fin de mai, la
Fédération suisse des avocats a remis au Conseil
fédéral une requête lui demandant de mettre a
l'étude la réforme de la juridiction administrati-
ve fédérale. Sans entrer dans des détails de tech-
nique juridique qui dépasseraient le cadre de cet
article , je crois utile d'insister sur les raisons qui
ont incité la Fédération des avocats à formuler
sa requête et sur les principales de ses conclu-
sions.

A l'appui de la requête , la Fédération des avo-
cats rappeile l'extension des compétences juridi ques
attribuées à la Confédération en particulier par
l'introduction dans la Constitution de dispositions
sur l'économie publique, la législation agricole et
les assurances sociales. Au fur et à mesure qu'on
voit s'étendre les pouvoirs de l'Etat , on constate
un effacement croissant du droit civil devant le
droit administratif. Il s'ensuit un accroissement
considérable de la puissance de l'administration.
Le phénomène est d'autant plus sensible que la
protection juridique du citoyen en matière admi-
nistrative n'a pas subi une évolution parallèle. La
loi du 11 juin 1928, toujours en vigueur, est à cet
égard nettement insuffisante. Dans bien des do-
maines, le particulier se heurte à une adminis-
tration qui est en même temps instance de re-
cours. Les bureaux sont à la fois juge et partie.
Aussi, quand r.n brave homme de citoyen estime
avoir à se plain d re d'un abus administratif , a-t-ii
bien peu de chances de se voir rendre justice. Le
malheur veut ru'au fur et à mesure de l'accrois-
sement de ses pouvoirs, l'administration devienne
de plus en plus une fin en soi et se montre de
moins en moins compréhensive et psychologique.
Une telle atitude ne fait que rendre plus sensi-
ble l'insuffisance de protection dont se plaignent
les administrés.

La Fédération suisse des avocats propose de re-
médier à oette fâcheuse situation en étendant la
compétence du Tribunal fédéral en matière de re-
cours administratifs. Cette suggestion pourrait pré-
senter l'inconvénient de surcharger de travail le
Tribunal, ce qui entraînerait un ralentissement de
la procédure.

Aussi Ja Fédération des avocats admet-elle qu'on
pourrait tout d'abord se contenter d'allonger la
liste limitative des cas pouvant faire l'objet d'un
recours au Tribunal fédéral . Cela concernerait no-
tamment les questions de clearing, et la législation
agricole, des transports, de la police des étran-
gers.

On pourrait, d'autre part , pour éviter la sur-
charge du Tribunal fédéral, envisager au sein des
divers départements la création de commissions
de recours composées de personnes choisies hors
de l'adminitration fédérale. Ces commissions se-

De jour en Jour
LA MENACE SUR FORMOSE ET LA RÉACTION ALLIÉE

Pas de base militaire américaine. Les Anglais sur leurs gardes

Si l'attention générale est quelque peu détour- . Formose » s'étaient réunis pour étudier la ques
née par la brûlante question de la défense de
l'Europe , il n'en reste pas moins que les hosti-
lités en Corée prennent une tournure statique
et que la question de Formose sera bientôt ré-
solue, sur le papier.

En effet , M. Wellington Koo, ambassadeur de
3a Chine nationaliste aux USA., a déclaré au-
jourd 'hui au cours d'une conférence de presse
que d'après les renseignements que possèdent
actuellement les forces nationalistes, les commu-
nistes chinois ne seron t pas en mesure d'atta-
quer Formose avant d'avoir terminé certains pré-
paratifs en cours.

D'après les milieux militaires nationalistes chi-
nois, a ajouté l'ambassadeur, si l'invasion ne se
déclenche pas dans les trois semaines qui vien-
nent — et tout semble indiquer , selon lui , que
ce ne sera pas le cas — le mauvais temps ren-
dra la ten tative impossible avant l'an prochain.

Cependant, les nationalistes resten t calmes ,
d'autant plus que les communistes n'ont plus
que trois semaines pour attaquer (avant la mous-
son).

M. Well ington Koo a souligné, en outre , les
points suivants :

1. Le général! Tchang-Kai-Chek et les peuples
de Formose sont persuadés que Formose peut
être défendue avec l'appui de la 7e escadre amé-
ricaine et sans le secours d'autres forces amé-
ricaines.

2. La récente visite du général Mac Arthur
« vaut , comme appui moral , dix division s ».

3. Ni Je peuple de Formose, ni le gouverne-
ment nationaliste ne verraient avec f aveur « l'ins-
titution d'un régime de tutelle de l'O. N. U. sur
Formose » au cas où une tell e proposition de-
vait être faite.

L'appel adressé jeudi par les communistes chi-
nois à l'ONU et demandant l'évacuation des for-
ces américaines , est « une manœuvre de propa-
gande ».

5. Le gouvernemen t nationa liste a procédé à
de nombreuses réformes économiques et poli-
tiques à Formose. Il a donné aux habitants de
l'îl e la possibilité de part iciper à l'administra-
tion gouvernementale. La situation financière ,
quoique déficitaire , s'est améliorée.

Interrogé sur l'éventu alité d'un prêt de 30
millions de dollars de la banque Export-Import ,
prêt dont il a été question jeudi , M. Koo a pré-
cisé que son gouvernement n'avait pas encore
décide d'en faire Ja demande à la banque.

Les milieux officiels de Londres pensent que
la demande communiste chinoise , relative au re-
trai t  des forces navales américaines des eaux chi-
noises , est le produit de la « Conférence des
cinq nations » sur Formose dont Radio-Pékin
a parl é récemment.

Rappelons en effet que Radio-Pékin a décla-
ré , le 14 août , lors d'une émission en tibéta in,
que des discussions importantes ont eut lieu
dans la capitale chinoise au sujet de Formose.
La nouvelle , captée à Londres , avait attiré l'at-
tention du Foreign Office qui tâcha d'obtenir des
précisions par l' intermédiaire du chargé d'af fa i -
res britannique à Pékin. La rumeur voulant
que M. Molotov ait représenté l'URSS à ces
pourparlers n'a pas pu être confirmée. En re-
vanche, on apprenait que les représentants de
la Chine, de l'Union soviétique , de la Corée,
du Vietminh et du « gouvernement populaire dc

raient en quelque sorte des instances intermttil-i-
res, le Tribunal fédéral fonctionnant comme secon-
de instance.

Enfin, pour assurer une plus équitable protec-
tion des droits des parties pendant la procédure
de recours, il conviendrait de donner aux justi-
ciables le droit de consulter les dossiers, de se
faire assister d'un conseil et d'avoir une procé-
dure contradictoire , tous droits élémentaires dont
le système actuel prive les recourants.

Les propositions de la Fédération des avocats
méritent d'être retenues. On peut regretter peut-
être qu'elles n'aillent pas tout à fait assez ' loin.
Mais il faut aussi tenir compte de problèmes.: id'or-
dre pratique. Espérons, de toute façon , que le
Conseil fédéral étudiera ces suggestions avec bien-
veillance et mettra fin à un état d'arbitraire ab-
solument incompatible avec nos institutions.

M. . d.A.
: : 

tion de Formose à la lumière des derniers événe-
ments.

Le porte-parole du Foreign Office a déclaré
vendredi qu'il n'était pas autorisé à exposer le
point de vue bri tannique au sujet de Formose.

U a toutefois précisé que le gouvernement de
Ja Grande-Bretagne estime que cette question
devrait être examinée par Je Conseil de sécu-
rité et que les ' Nations Unies devraient trouver
une solut ion temporaire jusqu 'à la signature du
traité de paix. \

En ce qui concerne l'affirmation de M. Chou-
En-Lai que les Américains auraient des bases et
du matériel militaire sur l'île dc Formose , les
cercles militaires et diplomatiques américains
déclarent qu'elle est dénuée de tout fondement.

« Nous n'attaquerons personne, a déclaré1 un
porte-parole , mais nous sommes décidés à' 'dé-
fendre la paix , comme nous le faisons en . Co-
rée. »

Le ton menaçant adopté envers la Grande-
Bretagn e par un porte-parol e communiste en
Chine, le général Yeh, président du gouverne-
ment provincial du Kouang-Toung, justifie , esti-
ime-t-on dans des milieux britanniques , iia pru-
dence mise du côté anglais à ne dégarnir la gar-
nison de Hong-Kong que très lentement. "IF a
su'ffi que de faibles contingents qui t tent  ce ter-
ritoire à destination de la Corée pour que les
Chinois se livrent immédiatement à ces manœu-
vres d'intimidation . On ne croi t pas, cependant ,
à Londres, que l'administration de Pékin ait l'in-
tention de passer des paroles inamicales aux ac-
tes dangereux ni que Hong-Kong soit réelle-
ment menacé. Mais l'attitude chinoise va con-
traindre la Grande-Bretagne à conserver là-bas
une garnison nombreuse pourvue de toutes les
armes auxiliaires , et de restre indre par consé-
quent , jusqu 'au moment où des renforts seront
arrivés de Grande-Bretagne , l'assistanc e donnée
en Corée au général Mac Arthur.

C'est , selon toute vraisemblance , le résultat
cherch é par Pékin. On n'exclut pas cependant
l'hypothèse que les Chinois se livrent à des opé-
ration s plus vastes en direction de Formose.
Dans cette hypothèse également , ils ont intérêt
à « fixer » les forces britanniques à Hong-Kong
en faisant peser sur cette colonie la menace d'u-
ne agression imminente. Si bien que l'on a le
sentiment , dans les mili eux britanniques , d'une
très net te  aggravation de la t ension en Extrê-
me-Orient.

une réuttite... (Marque déposée)

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il l»ul Que le foie »erse chaque lonr nn litre de bile dam rto-

lersllo. SI celte bile arrive mal. vos alimenta ne se dînèrent pu.
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Lia laxatifs  ne sont paa toujours indiques. Une selle tore*!
¦•itlelnt p.» la caoae. Le* PETITES PILULES CARTERS
pour le FOIE faciliten t le libre afflux de bile qui est nécessaire
a ros Intestins. Vetetales. douces, elle, lont couler la bile. KaJ.
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Nouvelles étrangères
M. Truman se lâche...

Réquisition des réseaux de chemins
'j de fer aux U.S.A.

C'est dans une courte déclaration communiquée
à la presse vendredi après-midi que le président
Truman a annoncé à la presse qu'il avait donné
l'ordre au secrétaire à l'armée, M. Frank Face, de
saisir et d'exploiter pour le compte du gouver-
nement des Etats-Unis, à partir de dimanche à
21 h., les réseaux de chemins de fer des USA.

Le président a pris cette décision apparemment
à la réunion du Cabinet qui s'est tenue vendredi
matin , à la Maison Blanche, pour parer à Ja me-
nace,, de grève qui pèse sur les réseaux depuis que
deux, importants syndicats cheminots (conduc-
teurs et serre-freins), ont annoncé leur intention
de demander à leurs adhérents d'arrêter le travail
à partir de lundi prochain. Les deux syndicats ont
d'ailleurs , à diverses reprises, demandé que le
gouvernement réquisitionne et exploite 'les réseaux
en raison de l'impasse dans laquelle ont abouti les
négociations qu'ils poursuivent sans succès depuis
18 moi, avec les compagnies.

On sait que ces négociations portent principa-
lement sur l'institution de la semaine de 40 heu-
res atf lieu de 48, sans réduction de salaire, et sur
des augmentations de salaires pour certaines ca-
tégories d'employés.

A' la suite de la réquisition, les syndicats ne
pourront pas négocier avec le gouvernement, mais
la voie reste ouverte à la continuation des négo-
ciations avec les compagnies elles-mêmes dont les
directions respectives poursuivront l'exploitation
des réseaux pour le compte et sous la surveillance
de l'armée. Le général Frank Heilemann, chef du
service des transports de l'armée, sera vraisem-
blablement désigné par ce département comme re-
présentant et directeur général.

... LA GREVE N'AURA PAS LIEU
Dès qu'ils eurent appris la décision du président

Trumahj les cheminots sont revenus sur leur me-
nace et ont décidé, dans la nuit, de ne pas faire
grève. ̂ Leurs syndicats ont fait savoir qu'ils tra-
vailleraient « avec joie » pour le gouvernement.
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Les manœuvres aériennes VIT-G ASTRALdes puissances occidentales w ' \Z?Z ~ !"wwzy - - 0

« *Le ̂ programme de l'attaque de l'exercice Cu
pola a été entièrement rempli. JL* systjkne de con
trôle et de détection a bien fonctionné et la pro
portion de l'interception s'est révélée satisfaisan
te cf. C'est en. ces termes laconiques que le com
muniqué publié vendredi soir par l'état-major in

«j Bour oe que rire est le propre de l'homme »,
disait Rabelais, qui considérait, non sans raison,
que le rire était une vertu qui dilatait le cœur
et mettait l'homme dans d'excellentes .disposi-
tions à l'égard de son prochain.

Qu'est-ce que le rire ? Bergson, dans un es-
sai qui est une oeuvre de jeunesse du grand phi-
losophe, jdit, en substance, que l'homme rit tou-
tes les fois qu'il se trouve en faee d'une situa-
tion caractérisée par une inadaptation devant la
malice de la vie. L'homme est la seule créature
du boii Dieu, capable de rire et de traduire ainsi
soit son -.contentement, sa joie, soit l'ironie avec
laquelle il considère ses semblables ou les évé-
nements auxquels ils sont mêlés. On ne rit pas
devant la nature, à moins qu'elle ne prenne un
visage humain. On rira, en revanche,' quand on
se trouve face à face avec quelqu'un qui man-
que -de souplesse, se raidit dans une situation où
il devrait, au contraire, se plier aux circonstan-
ces.T-Uim accident, même grave, peut déclencher
le rire chez la personne qui en est le témoins, le-
quel rire se communiquera ensuite à toute une
assemblée. Le rire, qui est la réaction initiale de-
vant cette rupture d'équilibre que constitue un
accident, une chute par exemple, fera place rapi-
dement, si la situation de la victime devient dra-
matique, à un sentiment de compassion, qui se
traduira par une aide ou tout au moins par une
bienveillante sollicitude

Molière, le plus grand auteur comique peut-
tre,-ra ' largement exploité cette veine. Mais déjà,
chez, lui, à y regarder d'un peu plus près, on voit
derrière le rire, apparaître un sens très aigu de
la destinée tragique de l'homme. L'Avare, Tartu-
fe font rire par l'excès même de leurs passions,
de Ofeurs vices. Mais on ne tarde pas à éprouver
en face d'eux un sentiment d'amertume, à mesure
qu'on découvre à quel point nous leur ressem-
blons tous, bien qu'à des degrés divers.

De même d'ailleurs qu'on peut pleurer de joie,
on peut rire en grinçant des dents, rire jaune com-
me ''«n dit. Mais, en général, l'homme maussade,
atrabilaire, ne rit jamais, de même que la per-
sonne atteinte d'une dépression mélancolique n'est
pas disposée à plaisanter. Le rire, c'est la santé.
Le retour à J'équilibre physique et moral se tra-
duira par la capacité retrouvée de se réjouir, de
s'épanouir en s'abandonnant de nouveau à cette fa-
culté d'expansion joviale.

Un saint triste est une triste saint, a-t-on dit.
Certes, les grands saints n'ont pas ri souvent, soit
qu'ils aient eu une vision anticipée de leur fin

terallié qui dirige l'opération depuis Fontaine-
bleau rend compte des résultats obtenus durant
la première journée des manœuvres aériennes
de l'Union occidentale.

Au cours de cet exercice, des super-forteresses
volantes de l'US-Air-Force et des « Mosquito »
britanniques ont attaqué Paris, Bruxelles, Rotter-
dam et Amsterdam, tandis que d'autres formations
effectuaient des raids secondaires sur Liège, Reims,
Metz et d'autres centres industriels et carrefours
importants.

Les services de détection ont alerté l'aviation
de chasse, qui a aussitôt pris l'air afin d'inter-
cepter ces bombardiers. ,

Commentant ces opérations, M. Maroselli, secré-
taire d'Etat aux Forces armées-Air, a souligné que
désormais Ja défense aérienne n'est plus à l'échel-
le nationale et que « l'armée aérienne de l'Union
occidentale existe ». « C'est pourquoi, a-t-il ajou-
té, l'exercice occidental Cupola a dû recevoir
l'ampleur que nous lui avons donnée et marquera
une date dans les, rapports de l'Union occidenta-
le. Il s'agit bien, en effet, d'un exercice de dé-
fense dii territoire de l'Union occidentale tout en-
tière, sous les ordres d'un général interallié, le
général français Bailly ».

M. Maroselli a insisté sur Je fait que, depuis la
signature du pacte de Bruxelles, cet exercice cons-
tituait le premier acte de coopération militaire
groupant tous les états-major et tous les orga-
nes de commandement des puissances signataires.

et chassez Jes - - *-
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Le Christ a-t-il jamais ri
tragique, soit qu'ils aient considéré que la vie est t tes choses. Le Français, qui a atteint, au 17e sie
une chose grave qui ne prête pas a rire. La vie,
en effet, si elle ne doit pas être prise, au tragi-
que, doit être considérée cependant avec sérieux.
Nous avons peu d'occasions de rire aux éclats, si
nous voulons bien considérer que l'existence nous
mène à travers de nombreux écueils vers son but,
qui est la mort. Or, combien sont-ils ceux qui en-
trevoient la mort avec joie ?

Le rire peut encore être maladif . Je veux parler
de cette sorte de rire spasmodique qu'on obser-
ve chez des personnes dont le système nerveux
central est endommagé. Le fou-rire, qui est un
rire sans raison, a déjà quelque chose de morbi-
de, du fait qu'il est inextinguible et disproportion-
né à la cause qui l'a provoqué. H y a enfin le ri-
re sardonique qui est un produit de Satan ou la
grimace figée d'un malade (L Homme qui rit).
J'ai connu des malades qui riaient sans cesse, d'un
rire moqueur, purement cérébral, qui correspon-
dait à une vue personnelle et méprisante de l'hom-
me. N'oublions pas que le rire, bien plus qu'une
manifestation cérébrale, intellectuellç, est ayant
tout la traduction d'une prise de position affective,
humaine, au sens profond du terme. Les Anglais
le savent bien, qui pratiquent l'htunsur plutôt que
le comique verbal, le comique de mots, à la fran-
çaise. Jules Renard est à cet égard aussi loin
qu'on peut l'être de Jérôme K. Jérôme. Ses
Histoires naturelles sont d'un esprit trop intel-
lectuel, trop étudié, trop précieux même, dirais-
je ; il leur manque cette spontanéité, ce côté hu-
main que les auteurs britanniques mettent en tou-
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D'EXPÉRIENCE'
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oSe 5ippantflïiet;s.â. w *,w
Vente et service : Sierra, O^ns/AJflntapa,
Martigny-yîiier J&ontheyl fcriarrat, yionnàz.

un plaidoyer de hl. Mai
La séance du Conseii de sécurité s'ouvre à 19 h.

20 GMT, sous la présidence de M. Malik, délé-
gué de l'URSS, qui fait tout d'abord procéder à la
traduction en français des discours prononcés mar-
di par lui-même et les délégués anglais et améri-
cain.

Il répond ensuite en sa qualité de délégué so-
viétique à diverses remarques faites par ces der-
niers et affirme que ce sont les pays capitalistes,
notamment la Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
qui ont toujours tenté ouvertement ou secrètement
de détruire l'URSS et non celle-ci qui a tenté de
détruire le monde capitaliste. Il maintient que ies
Etats-Unis ont mis les Nations Unies devant le
fait accompli en intervenant en Corée.

Il informe le Conseil du grand nombre de télé-
grammes — plus de 3,000 — qu'il a reçus de toutes
les parties du monde et qui protestent contre l'« a-
gression américaine en Corée.»

Il lui transmet alors la communication qu'il a
reçue, en qualité de président , du ministre des Af-
faires étrangères de là Chine communiste, M. Chou-
En-Lai, et qui accuse les Etats-Unis d'agression
contre un territoire chjnois, demande Je retrait im-
PI'MI^ dps trouP.e5 américaines de la région de
Formose et affirme la détermination du peuple chi-
nois de libérer cette île.

Il ajoute que le Conseil a également reçu une
communication de la délégation américaine visant
à just ifier l'interyentfqn des Etats-Unis à Formose.
Il pbserye flue les membres du Cpnseif désireront
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cie, la perfection classique, cette sorte de maturi-
té spiritueUe, n'a jamais pu revenir à cettp fraî-
cheur de sentiments qui caractérise d'autres na-
tions, demeurées plus près des sources, du mer-
veilleux, de l'enfance, en un mot. Mais ne noios
écartons pas de notrte sujet.

On pourrait encore parler du rire bête des, idiots,
du rire plein de sous.-entendus des augures, qui
était une façon pour eux de se moquer de soi.
Un adage latin dit « Ridendo, castigare mores ».
C'est en riant qu'on corrige les mœurs. Je crois
volontiers que le comique d'un Molière fait da-
vantage de bien dans le domaine de la morale
que tous les sermons des bien-pensants.

Le sourire est au rire ce que les larmes discrè-
tes ou contenues sont aux sanglots. Le sourire est
plus délicat, plus fin, plus intérieur. Jésus a sou-
ri à Madeleine, il a souri dans la maison de La-
zare, où il aimait tant se reposer. Mais plus sou-
vent il a pleuré, sur la mort de ce même La-
zare, sur la veuve de Naïm et dans d'autres cir-
constances de sa vie publique. De sa vie privée,
nous ne savons rien pu fort peu de choses. Sans
doute, alors qu'il était enfant, il aura souri à sa
Mère comme tous les petits et peutrêtre plus tard,
il aura eu des occasions de rire même. Sur ce
points, nous sommes cependant mal renseignés.
Nulle part, dans l'Evangile, il n'est fait mention
du rire de Jésus. Il n'est pas interdit de penser
qu'il a eu le loisir de se montrer joyeux au cours
de ses déplacements, et qu'aux Noces de Cana, en
particulier, il manifesta son contentement lors du

peut-être étudier ces documents, qui pourront fai-
re l'objet de débats ultérieurs. (Il ne demandée pas
l'inscription eje la question de Formose a Verdie du
j our);

M. Malik annonce ensuite que, suivant la pro-
cédure normale et à la requête du secrétariat, le
Conseil examinera lundi, en séance à huis-çlos, le
rapport qu'il c|oit présenter à l'Assemblée généra-
le au sujet de son activité de juillet 1949 à juillet

M. Ernest Gross, délégué américain , demande à
lire la communication de son gouvernement sur
Formpse pour qu'elle figure au procès-verbal et
procède à cette lecture.

M. Malik demande alors au secrétaire général
adjoint, M. Zinchenko, de lire celle de M. Chou-En-
Lai.

M. Tsiang, délégué de la Chine nationaliste, dé-
clare alors qu 'il n'y a pas eu d'agression américaine
contre la Chine.

La séance est levée à 22 h. 23. La prochaine au-
ra heu mardi.

o
CONDAMNATION DE TORTIONNAIRES

EN POLOGNE ORIENTALE
Le procès de deux anciens gardiens du camp

d'extermination de Soribor, en Pologne orientale ,
s'est terminé vendredi par la condamnation du prin-
cipal accusé, un certain Gomerski , à la prison per-
pétuelle gt à la privation à vie des droits civi-
ques, et par I-acquittement.de l'autre, un nommé
Johann Klipr.

Gomerski a été reconnu coupable d'avoir exécuté
lui-même plusieurs prisonniers,

o 

La guerre en Corée
CE QUE pigEflT LES NORDISTES

ht c9mmuîligiué publié vendredi soir par le
haut-commandement nordiste et diffusé par Radio-
Moscou déclare que le 25 août les troupes nor-
distes ont livré des combats acharnés dans tous
les secteurs, repoussant plusieurs contre-attaques
américaines et sudistes, qui ont subi de grosses
pertes.

U ajoute que le moral des troupes américaines
est devenu très mauvais, ces derniers jours, et
que « les désertions se multiplient > . Il cite le cas
d'un groupe de combat du 5e régiment d'infante-
rie jle la Ire, division motorisée américaine qui a
rjés r̂té et 

s'est rendu avec armes et bagages à un
poste nordiste.

U annonce enfin que, Je 24 août , deux bombar-
diers américains _.B-29 ont été abattus.

LE§ ÇpMMUIJIQUES AMERICAINS
NE, MJÎNTiqNNERÇNT PLUS
LES. NUMEROS DES; UN^ES

Les communiqués officiels du quartier-général
des troupes des Nations Unies iis mentionneront

festin au cours duquel il devait accomplir son pre-
mier miracle. Mais, quand il s'est adressé à sa
Mère, en termes qui nous paraissent durs et qui
sont en réalité la première affirmation publique de
Sa filiation divine, il n'a pas dû rirç> bien au con-
traire. C'est d'un ton grave qu'il aura prononcé les
paroles. Qui mettaient définitivement entre sa Mè-
re et Lui la distance qui sépare Dieu de sa créa-
ture, même la plus sainte. « Femme, qu'y a-t-il
entre vous et Moi ».

On a beau fouiller les écritures, on ne trouve
pas trace du riçe du Christ ;. ce qui ne veut pas
dire que Jésus ait interdit aux hommes de rire. U
connaissait trop bien la nature humaine, il a trop
souvent célébré la joie terrestre aussi bien que pa-
radisiaque pour n'avoir pas admis que Je rire est
une explosion saine, qui plaît à Dieu. Les Anciens
ont parlé des éclats de rire des dieux sur l'Qlym-
pg. Jupiter, dont les colères étaient fameuses, a
fa|| retentir plus d'une fois lgs cieux païens de
son rire gigantesque. Mais il n'y a pas de com-
mune mesure entre les divinités grecques et ro-
maines et le Dieu des chrétiens. Dans l'antiqui-
té, les dieux étaient, toute proportion gardée, à
la taille de l'homme, si l'on peut dire. Ils se mê-
laient aux affaires humaines et ne dédaignaient
pas le commerce des créatures. Mais ils savaient
surtout se moquer des pauvres humains, tandis
que le Christ, quoiqu'il soit intervenu à plus d'une
reprise, et d'une façon sévère, pour blâmer la
conduite dés Juifs — celle des vendeurs du Tem-
plg, em particulier — n'a jamais méprisé person-
ne et, par conséquent, n'a jamais fait usage des
armes de l'ironie. Quand on aime comme Jésus
i .. .
a aimé, la plaisanterie faite aux dépens du pro-
chain n'est pas de mise.

Il est une autre forme de rire que le Christ a
certainement condamnée, c'est le rixe grossier, tri-
via|, yulgaire. Cornm.ept en aurait-il été autre-
ment pour Lui qui était la délicatesse même.

Que conclure de ce qui précède ? Ne laissons
pas de rire à bon escient. Les larmes viennent
toujours assez tôt. Mais songeons que le Fils de
l'Homme, qui nous est proposé comme modèle, ne
nous a pas dit : Riez, mais qu'il nous a recomman-
dé de veiller et de prier sans cesse, afin de de-
meurer en état de grâces et d'être prêt à l'heure
où, comme un voleur, l'Ange exterminateur vien-
dra nous ravir à cette terre de larmes pour nous
élever vers le ciel ou nous plonger dans les ténè-
bres extérieures.

Dr Dami.



A la Conférence internationale
d'agences d'information

en Suisse

Vérité et liberté
La Conférence du * Groupe 39 » dont font partie

les directeurs des agences nationales d'information
de Finlande, de Suède, de Norvège, du Danemark,
dc la Hollande, de la Belgique et de la Suisse, a
pris fin mardi soir à Berne. Ces travaux visaient
à développer et à améliorer l'échange des nou-
velles entre les agences participantes. Ds ont por-
té également sur la protection légale des infor-
mations, l'indépendance ot l'objectivité des nou-
velles ct sur diverses questions techniques. M.
Eric Berg, directeur général de l'agence télégra-
phique finlandaise , a été élu président du « Grou-
pe 39 » pour l'an prochain. La conférence de
1951 se tiendra h Helsinki.

A l'issue do la conférence, un dîner offert par le
Département politique fédéral a réuni , aux côtés
des directeurs des agences, les représentants diplo-
matiques de leurs pays respectifs, les ministres
Alfred Zehnder ct Philippe Zuttcr, M. Guido
KecJ, conseiller de légation , chef de la Division
Information et Presse, plusieurs membres du Con-
seil d'administration de l'Agence télégraphique
suisse et quelques personnalités- du journalisme et
dc la radio .

M. Etter, conseiller fédéral , suppléant du chef du
Département politique , absent de Berne, a appor-
té lc salut du Conseil fédéral. Après avoir fait
allusion à sa longue activité de journaliste, le haut
magistrat a montré combien il importait de ren-
forcer les liens entre les agences indépendantes
des moyens ct petits Etats. M. Etter a remercié
l'Agence Télégraphique Suisse de la façon dont
elle accomplit sa mission d'information si impor-
tante pour le pays. Son activité est d'autant plus
appréciée que l'A. T. S. jouit d'une complète in-
dépendance vis-à-vis de l'Etat. Elle ne touche au-
cune subvention et ne subit aucune influence ex-
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Alors, à quoi bon la questionner, puisqu'elle ne
pourrait lui expliquer sa peine ? U se contenta
donc de l'entourer de son bras et de ramener sur
elle la couverture , afin de lui montrer que s'il pou-
vait l'aider , il était tout prêt à le faire.

Les larmes d'Adelhcid cessèrent de couler , mais
elle demeura pressée contre lui comme si elle avait
froid. La fière Adeiheid , qui ne pleurait jamais
lorsqu'elle se trouvait en butte à la méchanceté du
monde ou à la dureté de la vie, avait pleuré ce soir
pour la deuxième fois depuis son arrivée à Bjorn-
dal.

Quand ils atteignirent le village, ses yeux étaient
toujours humides, mais les lourdes et amères lar-
mes de tout à l'heure ne coulaient plus. N'était-ce

confectionne les mets les plus somptueux, apporte
les liqueurs et les bières les plus délectables.

Puis, ils avaient veillé, jouant aux cartes et bu-
vant force boissons. « Une vraie soirée de vieux
soldats », avait déclaré le major.

Ils échangèrent quelques mots avec Dag et Adei-
heid, leur demandèrent des détails sur le bal, sur
les gens qu'ils avaient rencontrés. Puis, chacun re-

pas un rêve, pour eue, que de pouvoir se serrer tout
contre lui. tandis que le traîneau chantait sur les
chemins et que les étoiles brillaient sur la forêt ?
Quand Bamsen franchit le pont où commence l'a-
venue qui mène au gaard. avant de se redresser,
précautionneusement elle baisa la rude fourrure
dc Dag. Cela, personne au monde n'en saurait ja-
mais rien !

La dernière fois qu 'un homme avait quitté le
gaard pour aller danser, il n'était pas revenu. Peut-
être était-ce pour cette raison que le vieux Dag
attendait les jeunes gens. Mais n'attendait-il pas
aussi, ce soir-là l'annonce d'un grand événement ?

Barre et Klinge n'avaient pas eu sujet de se
plaindre en demeurant à Bjorndal. Jomfru Kruse
avait tout fait pour leur faire passer une agréable
soirée « entre hommes » . A cette occasion , elle avait

térieure. Son seul but , comme celui des autres
agences libres, est d'œuvrer en toute objectivité :
Comme la lumière, la vérité ne doit pas être mise
sur le boisseau. Elle ne doit pas être déformée
et encore moins devenir une contre-vérité. « La
vérité et la liberté sont des sœurs jumelles :
Pas de liberté sans vérité, et pas de vérité sans
liberté ». Défendre J'objectivité et la liberté en
matière d'information, c'est contribuer à défen-
dre la civilisation occidentale.

Le colonel Olof Sundell , directeur général de
l'Agence télégraphique suédoise, après avoir expri-
mé la gratitude des participants au conseiller fé-
déral Etter, a montré dans quelle ambiance la
conférence s'est tenue à Berne. Lui-même n'a pas
été impressionné seulement par les beautés natu-
relles de la Suisse, mais surtout par ses habitants
et leur sens du progrès social. En concluant, M.
Sundell a fait , à son tour, l'éloge de la liberté
en matière d'information.

M. Georges Rigassi, président du Conseil d'ad-
ministration de l'Agence télégraphique suisse, a
analysé ensuite l'information qui est, en quelque
sorte, l'élément de base de la presse . L'activité
d'une agence d'information est lourde de respon-
sabilités. L'orateur a rappelé le principe énoncé
Par C. P. Scott, qui fut durant de longues années
éditeur du « Manchester Guardian ». : « Les com-
mentaires sont libres, mais les faits sont sacres ».
Aussi est-ce à juste titre que les agences défen-
dent leur indépendance vis-à-vis de l'Etat et d'in-
térêts particuliers. L'Etat ne saurait mieux aider
la presse qu'en lui garantissant la liberté. H ne
saurait y avoir de paix sans une presse éprise
de vérité et d'objectivité. La paix aura d'autant
plus de chances d'être assurée que plus nombreux
seront les peuples librement informés.

M. Karl Sartorius, de Bâle, prit enfin la parole
au nom de l'Association suisse des Editeurs de
journaux et de l'Association de la presse suisse et,
également, comme vice-président de la Fédération
internationale des Editeurs de journaux . Après
avoir souligné l'interdépendance de la presse et des
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FEUILLE TON DU « NOUVELLISTE »

les gens qu'ils avaient rencontrés. Puis, chacun re- Tous s'étaient assis en rond devant le feu. Les
gagna sa chambre, et, une à une, les lumières s'é- yeux d'Adeiheid regardaient longuement chaque
teignirent. objet ; le jeune Dag, lui, était muet comme une

...Là-bas , au fier domaine de Borgland, Elisabeth statue.
von Gall pleurait amèrement.

Les fêtes de Noël touchaient à leur fin. Un soir ,
au dîner, le vingtième jour après son arrivée, le
major leva son verre et remercia avec émotion le
vieux Dag de son exquise hospitalité. Puis, il an-
nonça qu'il devait retourner à la ville avec Adei-
heid. Le vieux Dag répondit qu'il n'y avait pas de
raison si pressante qu'ils dussent ainsi partir de
suite. Mais le major demeura inébranlable , et an-

Là~bas...
chante la Forêt

Roman

journaux, M. Sartorius a analysé la structure si 117 h. 30 Feuilleton radiophonique. 18 h. Oeuvres de
diverse de la presse suisse, structure qui fait à
la fois sa force sur le plan politique et spirituel,
sa faiblesse sur le plan purement matériel. Dans
le domaine international, la coopération des édi-
teurs et des agences est une force, notamment
pour toutes les questions d'ordre technique. Sou-
cieux de faciliter, de développer et d'améliorer
les échanges de nouvelles, le « Groupe 39 », a
conclu M. Sartorius, est l'allié idéal de la Fédé-
ration internationale des Editeurs de journaux.

Radio-Programme
Lundi 28 août

SOTTENS. — 7 h. 10 Le bonjour matinal. 7 h.
15 Informations. 7 h. 20 Rentrée en chansons. 11 h.
Emission relayée par i'ensemble des émetteurs
nationaux suisses. Oeuvres de Verdi, il h. 40 Trois
morceaux de Strawinsky. 11 h. 45 Refrains et chan-
sons modernes. 12 h. 15 Pages symphoniques po-
pulaires. 12 h. 55 Un ensemble moderne de mu-
sique légère. 13 h. 15 Hary Janos, Çodaly. 13, h.
40 Concerto Np 1 en sol mineur, Men,delssphn. 16
h. 30 Emission relayée par l'ensemble des émet-
teurs nationaux suisses. Oeuvres de Templeton
Strong. Mélodies, Xavier Leroux. 17 h. 30 Un
feuilleton pour tous : Les voyages en zigzag (I).
17 h. 50 Daphnis et Chlo.é, Ravel."

18 h. 50 Paris relaie Genève. Vedettes en tour-
née. 18 h. 30 La femme et les temps actuels. 18 h.
40 Petit concert Elgar. 18 h. 50 Reflets d'ici et
d'ailleurs. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Les Na-
tions Unies vous parlent. 19 h. 30 Mosaïques. 20
h. Enigmes et aventures : L'étrange odyssée de la
Marie-Céleste. 21 h. Le livre d'or des variétés. 21
h. 40 Les pianistes Scotti et Glaus. 21 h. 50 Le
carrosse du Saint-Sacrement. 22 h. 30 Informa-
tions. 22 h. 35 Pour les amateurs de jazz hot.

BEROMUNSTER. — 6 h. 15 Informations. 6 h.
20 Heure. Gymnastique. 6 h. 40 Musique de Suppé
et Milocker. 7 h. Informations. 7 h. 05 Heure. Dis-
ques. 7 h. 10 Le programme. 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Mélodies légères. 12 h. 30. Infor-
mations. 12 h. 40 Oeuvres de, Bizei. 13 h. 25 Imnrér
vu. Ï3 h. 35 Nouveaux disques. "13 h. 40. Petite Sé-
rénade, Beethoven.

14 h. Pour Madame. 14 h. 30 Heure. 16- h. Dis-
ques. 16 h. 15 Récit. 16 h. 30 Emission commune.

f? ise à Dan du vignoble
Le vignoble esl mis à ban sur tout le territoire de •la

corrirnurie de Saint-Maurice, dès ce jour.
Les propriétaires qui voudront se rendre dans leurs vi-

gnes ' devront se munir d'une autorisation écrite à deman-
der à M. Rémy ÇARMÀN, conseiller communal, Les Emp-
nets, ou au Greffe municipal de Saint-Maurice.

Joute personne circulant dans les vignes sans cette pièce
sera déférée au tribunal de Police. -v ît

St-Maurice, le 27 août 1950. Administration communale. >
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SURS

Trygve Guibranssen

Adeiheid songeait que rien , dans l attitude de
celui qu'elle aimait, n'avait pu lui donner l'espoir
qu'il tenait à elle. Certes, il l'estimait, de cette fa-
çon , grave et protectrice qui était la sienne, mais
quant à aimer, il devait même ignorer ce que
c'était... à mqins qu'Elisabeth...

Et maintenant, c'était fini. Elle allait retourner en
ville, vers une vie terne, froide, mpnofpne, tandis
qu'il irait retrouver Elisabeth.

nonça qu'Adelheid et lui quitteraient Bjorndal le
lendemain.

On apporta du vin puisque c'était un repas d'a-
dieu. Puis, l'on passa la soirée dans la vieille salle
commune. Les trois vieux plaisantaient et buvaient
ferme. Mais, pour les jeunes gens, les heures pas-
saient mornes, inexorables.

compositeurs genevois. 18 h. 20 Concert populaire.
19 h. Notre cours du lundi. 19 h. 25 Communiqué.
19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Les
cloches du pays. 20 h. 05 Mélodies du studio de
Londres. 20 h. 30 A qui rendons-nous visite au-
jourd'hui ? 20 h. 45 Le disque de l'auditeur. 21
h. 15 Petite histoire américaine. 21 h. 30 Chant.
22 h. Informations. 22 h. 15 Chronique hebdoma-
daire pour les Suisses à l'étranger.

Notre attitude envers les infirmes :
« l'habit ne fait pas le moine »

La solidarité entre les faibles et les forts, les
hommes sains et les infirmes remplace l'injustice
par la justice et contribue à résoudre les conflits
sociaux.

Comment cette solidarité se manifeste-t-elle en-
vers l'infirme ? Chaque fois qu'enfant, ses cama-
rades le prennent dans leur groupe comme un
des leurs, chaque fois qu'adolescent, il est accep-
té comme apprenti et peut participer activement
aux loisirs de camarades normaux, chaque fois
qu'il peut exercer un travail approprié, qu'il soit
diplômé ou non.

Le problème de « L'infirmité et de l'opinion publi-
que », encore empreint de tant de préjugés, sera
plus près d'être résolu chaque fois que nous nous
montrerons solidaire d'un infirme.

Pédagogues, patrons, travailleurs, tous, joignons
nos efforts pour réaliser cette véritable solidari-
té !

Cf. No 1 de la revue Pro ïnfirmis, que l'on peu t
obtenir au Secrétariat général de Pro ïnfirmis,
Kantonsschulstr. 1, Zurich 1, au prix de 70 ets
port en plus).

Pour dissimuler sa souffrance et contenir ses
larmes, elle ferma les yeux.

Elle devait rester forte, à cause des jours qui al-
laient suivre, dompter sa peine et garder au fond
de son coeur son secret, comme en un tombeau.
Ainsi, s'accomplirait son destin, comme c'était ac-
compli celui de tant d'autres : comme tant d'autres,
il lui faudrait supporter et cacher son chagrin à la
face du monde entier. 

Depuis les paroles du major, une profonde tris-r
tesse avait envahi aussi le cœur du jeune Dag.
Son esprit était comme vide, sa langue paralysée,
ses yeux regardaient sans voir. Il ne fallait pas
qu'elle parte !... Oui , déjà, il s'était dit cela, mais
depuis le bal à Borgland, où il l'avait vu évoluer
si à l'aise dans ce milieu brillant, passer la tête
haute orgueilleusement, sous la voûte d'apjpr , il
avait compris que son monde n'était pas le sien,
et que jamais elle n'accepterait de demeurer à
Bjorndal.

Cependant s'il se rendait compte qu'il ne pou-
vait l'empêcher de retourner à la ville, une voix
désespérée clamait en lui-même : « elle devrait res-
ter » . Mais, une autre voix lui répondait : « Pour-
quoi! deurait-elle ? » .

Ses pensées n'avaient pas été plus loin , pas plus
ce soir-là que les autres, quand il s'assit devant
le feu.

(A suivre).



plus, dorénavant, les numéros des unités.
On a l'impression que cette décision a été prise

afin que l'ennemi ne sache rien des renforts qui
doivent arriver prochainement en Corée.

o 

La foudre tombe sur un marabout i
11 morts - 5 blesses

Au cours d'un violent orage, la foudre est tom-
bée, vendredi soir, sur le marabout de Sidi Abd-
EI-Kader, dans la région de Bouchaid, alors qu'u-
ne vingtaine de pèlerins venus de Vialar et de Tia-
ret faisaient leurs dévotions. Onze de ceux-ci ont
été tués sur le coup. Cinq autres ont été blessés.

o——

Pour la sécurité de l'Allemagne
M. ADENAUER CHEZ M. MC CLOY

On annonce officiellement que M. McCloy, haut- \
commissaire des Etats-Unis, a reçu le chancelier
Adenauer afin d'obtenir de lui des précisions sur
ses déclarations au sujet de la «sécurité intérieure
et extérieure de l'Allemagne ».

Le chancelier a déclaré qu'il ferait prochaine-
ment un exposé détaillé de son point de vue à ce
sujet devant la haute-commission.

Le communiqué ajoute que M. McCloy a assu-
ré%M. Adenauer que les hauts-commissaires étaient
prêts à étudier toute proposition qu'il pourrait lui
faire.

o 

Rome sous la menace d'une
ne générale

L'agitation des travailleurs des services publics
de là capitale augmente de plus en plus, et mena- J
ce d'aboutir à une grève générale du gaz, de l'é-
lectricité, de l'eau et, par solidarité, des commun!- !
cations urbaines et du téléphone.

Cette agitation a commencé, il y a trois semai- ;
nés environ, par la demande d'une prime spécia-
le pour l'année sainte, que les employeurs n'en-
tendent .pas accorder. Après une trêve de 48 heu- j
res, qui a pris fin jeudi à minuit, et au cours
de laquelle on espérait résoudre le différend , l'a- !
gitation/a. repris de plus belle par les abstentions
plus prolongées des travailleurs, par une suspen-
sion de 10 heures du matin à 3 heures de l'après-
midi de la distribution du gaz et par la cou-
pure sporadique du courant électrique. Aujourd'hui,
la suppression du gaz et de l'électricité sera de plus !
longue durée. I

En vue d'une trêve générale éventuelle, les au- I
tôrités ont pris des mesures. Elles feront, entre '
autre, appel à la troupe pour suppléer aux plus '
graves défaillances. i:s delaïUances. j

o |

La sécurité intérieure de la
République fédérale allemande '

'Le problème de la sécurité intérieure de la lié-
publique fédérale sera discuté la semair.c iprocu'-u-
ne à Bonn au cours d'une conférence réunissant i
les ministres de l'intérieur des onze leader occi- ,
dentaux sous la présidence du chancelier Ade- |
nauèr. Selon les milieux bien informés, Jes minis-
tres de l'intérieur des laender et le minière fé- !
déral de l'intérieur ont déjà abouti jeudi à un
accord de principe en oe qui concerne l'organisa-
tion des forces de police de 10,000 hommes dont
la création a été autorisée le 29 juin par la haute
commission alliée.

Après plusieurs heures de débats, les ministres
ont accepté de soumettre les nouvelles forces de
police à une autorité centrale.

En vertu de cet accord :
I: Les 10,000 policiers seront répartis dans les

Laender en fonction du chiffre de la population
dé chaque Land.

2. Le gouvernement fédéral pourra soumettre
ces forces à la seule autorité du ministre fédéral
de. l'intérieur à la suite d'une décision de Cabinet.

3. L'armement, l'équipement et les uniformes de
la nouvelle police seront identiques pour les dé-
tachements casernes dans chaque Land.

4. Ces nouvelles forces seront encasernées, mo-
torisées et munies d'armes automatiques.

Dans les milieux gouvernementaux on croit sa-
voir que M. Adenauer demandera aux ministres-
présidents de renoncer à une grande partie de
leur souveraineté en matière de police et de com-
battre plus sévèrement les groupes clandestins, la
propagande et l'activité communistes.

Nouvelles suisses
Clarens

Chasse a l'homme
—o

Soupçonne de vol au préjudice d'un restaurateur
de l'endroit, le nommé Chs V., domiciiié à Clarens
et sans moyens d'existence bien connus, était re-
quis, vendredi après-midi par la police du Châte-
Jard-Montreux aux fins d'interrogatoire. On trou-
va l'intéressé dormant du sommeil du juste dans la
chambre d'un camarade. Au poste, il s'obstina à
rester aussi muet que carpe. L'ordre ayant été don-
né par le juge responsable de le garder à dispo-
sition, il devait être conduit à Montreux par un

Dernière heure
Catastrophe maritime

agent a qui il profita de fausser compagnie peu
après le départ. L'homme se rua au domicile de sa
rester aussi muet que carpe. L'ordre ayant été» don-
main forte à leur collègue en empruntant toutes
les possibilités que l'immeuble peut offrir. Ce fut
en pure perte car on le découvrit dissimulé der-
rière un divan. Il refit alors, menotte et sous bon-
ne escorte, le chemin qu'il ne voulait pas emprun-
ter de bonne grâce. Pas mal de curieux assistè-
rent intrigués, aux environs de 19 h. 30, à cette
chasse à l'homme spectaculaire.

o

Le Locle
ACCIDENT DE CHEMIN DE FER

Trois blessés
Un grave accident s'est produit vendredi soir à

gare du Locle, terminus de la ligne du régional
Les Brenets-Le Locle, nouvellement électrifiée.

Alors que le train venant des Brenets allait en-
trer en gare à 17 h. 48 ,1e mécanicien de la loco-
motive s'aperçut que les freins ne fonctionnaient
pas. Avant qu'il ait pu mettre en action les freins
de secours, le lourd véhicule vint heurter violem-
ment le butoir qui termine la ligne.

La ligne à haute tension fut arrachée, ce qui né-
cessita une suspension momentanée du trafic. La
locomotrice est gravement endommagée. En outre,
huit voyageurs furent blessés, dont deux assez
grièvement. Ce sont M. Ketterer, de Bâle, et Mme
W. Fazan, du Locle, qui ont été transportés à l'hô-
pital , tous deux avec des blessures sérieuses à la
tête. Les six autres blessés, en revanche, ont pu
regagner leur domicile après avoir avoir été pan-
sés.

Une enquête technique a été immédiatement ou-
verte pour déterminer les causes exactes de l'ac-
cident. Jusqu'à la reprise du trafic, les voya-
geurs sont transportés au moyen d'autobus.

Rudolfstetten
DEUX MOTOCYCLISTES TUES

A Rudolfstetten, dans la nuit de jeudi, deux
motocyclistes roulant à toute allure sont entrés en
collision. L'un d'eux, voulant éviter un train à
l'arrêt, avait trop fortement obliqué à gauche. Les
deux conducteurs ont été tués. M. Oscar Alfred
Buenzli, ouvrier, de Dietikon , 34 ans, est mort
sur le coup, l'autre, Bruno Stutz, agriculteur, 25
ans, de Widen, Argoivie, a succombé quelques

Un nauire-hûDital coule
SAN-FRANCISCO, 26 août. — Le navire-hôpital

« Benevolense » a tamponné le cargo « Mary May-
leuckenboch » et a coulé peu après. Il venait d'être
remis en état pour partir en Extrême-Orient et fai-
sait des essais. Selon l'amirauté 367 personnes se
trouvaient à son bord. Il y aurait 280 survivants.

LE RECIT D'UN MATELOT
SAN-FRANCISCO, 26 août. — Cinquante survi-

vants du navire-hôpital « Benevolense » qui a cou-
lé à quatre mille du port ont été ramenés à San-
Francisco. Quatre d'entre eux sont grièvement bles-
sés et deux étaient portés sur des brancards.

Selon les témoignages d'un marin du « Benevo-
lense » le navire aurait été touché sur son milieu
par l'étrave du cargo et aurait coulé en une heu-
re et demie. Un autre matelot a déclaré : « Le
brouillard était comme de la purée de pois. On ne
pouvait rien voir. Nous n'avons pu que sauter à
l'eau et nous avons été recueillis par les remor-
queurs qui s'étaient approchés en entendant nos
cris. » '

350 PERSONNES SAUVEES
DES EAUX

SAN-FRANCISCO, 26 août. (Reuter.) — Des
nuées de bateaux de sauvetage croisent entre San-
Francisco et le lieu de la catastrophe.

Selon* les dernières informations, 350 personnes
ont été sauvées dont bon nombre se trouvent dans
un état grave.

LE PLUS GRAND AVION DU MONDE
VA PRENDRE SON VOL

SAN ANTONIO, 26 août. — Le plus grand avion
du monde le C 99 était prêt vendredi à prendre
son vol à San Antonio (Texas).

Cet appareil sera mis au service de l'aviation
militaire des Etats-Unis et ses caractéristiques sont
gardées secrètes.

o 

Un communique de
l'amirauté britannique

LONDRES, 26 août. (Reuter) — L'amirauté bri-
tannique communique que dix mille hommes de
la flotte du Commenwalt se trouvent en service
actif en Extrême-Orient dont sept mille dans les
eaux de Corée. Les 22 navires qui étaient au dé-
but des opérations dans la lutte ont été renforcés

par trois unîtes canadiennes, deux australiennes
et deux néo-zélandaises.

Jusqu'à maintenant ces bateaux et ceux des au-
tres nations ont ouvert le feu à 38 reprises.

o 
L'HORLOGERIE SUISSE

A L'EXPOSITION NATIONALE
CANADIENNE

TORONTO, 26 août. — La Chambre suisse de bre à Vernayaz est renvoyée à une date ultérieure
l'horlogerie à l'occasion de sa participation à l'ex-
position nationale canadienne de Torronto a orga-
nisé une journée des horlogers avec revue de mo-
de. Une réception a suivi. Le paviHon de l'horlo-
gerie suisse constitue un des centres d'attraction de
cette exposition.

o 
L'ETAT DE SANTE
DE M. TOGLIATTI

TURIN, 26 août. (AFP) — L'examen radioscopi-
que de M. Togliatti, leader communiste italien, a
révélé que son état est plus grave qu'on ne le
pensait. M. Togliatti a en effet la onzième vertè-
bre fracturée.

o 

UNE LEGERE AVANCE
DES SUDISTES

TOKIO, 26 août. — Dans le secteur de la 25me
division les unités ont eu quelques engagements
sans résultat appréciable. Dans le secteur de la
première division sudiste l'agression offensive a
été poursuivie. Deux régiments ont avancé d'un
kilomètre environ.

ST-ETIENNE-ROME ET RETOUR A PIED
AVEC TOUTE SA FAMILLE

ST-ETIENNE, 26 août. — Stéfanos, âgé de 30
ans, et sa femme âgée de 25 ans, viennent de se
rendre à pied de St-Etienne à Rome à l'occasion
de l'Année Sainte. Us avaient avec eux dans une
poussette leur fillette âgée de 28 mois et leur ma-
tériel de camping. Es ont mis deux mois et demi
pour parcourir la distance de St-Etierme à Rome,
à raison d'une trentaine de kilomètres par jour.
Us viennent de rentrer à St-Etienne <Te leur pèle-
rinage qui a duré aller et retour eoviron quatre
mois.

o——

TERRIBLE COLLISION ENTRE
UN CAMION ET UNE AUTO

ARLES, 26 août. — Un camion qui se dirigeait
vers Marseille et une auto sont entrés en colli-
sion près d'Arles. Deux des occupants de la voi-
ture qui venait de Seine et Oise ont été tués et
une troisième personne a été hospitalisée dans un
état grave dans une clinique d'Arles.

heures plus tard. Un camarade sur le siège arriè-
re de Stutz, a été conduit à l'hôpital de Mûri, avec
une fracture du crâne.

o 
UN PASSAGER DU « VALAIS »

SE JETTE A L'EAU
Dans l'après-midi d'hier, l'équipage du bateau

« Valais » de la C. G. N., qui allait aborder à Vil-
leneuve, dut porter secours à un passager valaisan
qui s'était subitement jeté à l'eau en face de l'île
de Paix. Le capitaine du bateau, M. Culand, fit
arrêter ses machines et l'équipage retrouva rapi-
dement le malheureux. Grâce à la respiration ar-
tificielle, immédiatement pratiquée, Je noyé fut ra-
mené à lui . Il a reçu des soins d'un médecin.

une tornade sur nyon
L'ouragan qui a suivi le bord du lac jusque peu

au-dessus de la gare de Nyon, a provoqué des dé-
gâts fort importants.

C'est ainsi que dans le parc de la Métairie,
près de la route de Suisse, cinq gros sapins ont
été fauchés. Un peu plus loin, chez M. Gaston Gi-
rod, agriculteur, près de la gravière, un tilleul a
été amputé de plusieurs mètres. Au même en-
droit, des tôles ont été soulevées et sont retom-
bées sur les conduites électriques.

A Beau Séjour, chez M. J. Graf , une installa-
tion électrique placée dans un mur a été arrachée,
ainsi qu'une partie du mur.

A Rive, près de la grande jetée, un hangar du
garage Schenkel a vu son toit se soulever pour
s'effondrer ensuite.

Les dégâts causés uniquement aux installations
électriques de la ville de Nyon se montent à en-
viron 3000 francs.

Un wagon garé entre la fabrique de pâtes et
l'entreprise Tavelli et Bruno a été poussé par le
vent et a déraillé ; il a été retenu par des sacs de
sable

Les cheminées arrachées et les appartements
inondés ne se comptent plus, la violence du vent
ayant soulevé en de nombreux endroits des tuiles
par où s'engouffraient le vent et l'eau. Il y a éga-
lement nombre de j ardins saccagés, plus spéciale-
ment à la Duché, sous Je château, et à la Bande-
role, alors que plusieurs poulaillers ont été démo-

Des témoins qui ont vu venir la tourmente ra-
content avoir observé que les nuages s'approchaient
dans un tourbillon impressionnant.

Il est tombé environ 20 mm. d'eau en l'espace
de douze minutes.

Pareille tempête n'avait plus été enregistrée de-
puis longtemps.

Nouvelles locales
AMICALE DES TROMPETTES

MILITAIRES
DE MARTIGNY ET ENVIRONS

(Comm.) La réunion prévue pour le 3 septem

UN FRUIT SAIN : LA TOMATE
Lorsque, grâce aux découvertes scientifiques fai-

tes ces dernières décennies dans le domaine de l'a-
limentation, la nourriture végétarienne — et les
fruits aussi, du reste — revinrent à l'honneur , ce
ne fut pas précisément en raison de leur grande
valeur nutritive. Ce que la science reconnut de
prime abord , ce fut la haute valeur des e'iéments
constructifs d'importance vitale de ces produits du
sol. En effe t, les légumes en général et surtout les
tomates sont très riches en vitamines et les groupes
A et B y figurent au premier plan. Mais les grou-
pes de vitamines Bl B2 et B6 sont aussi contenus.
Par conséquent, par la consommation de tomates, il
est pour ainsi dire possible de se préserver de tou-
tes les maladies causées par le manque de vitami-
nes. Au surplus, par cet apport aussi riche que
complet de vitamines, on peut assurer une bonne
assimilation des principes nutritifs contenus dans
les autres aliments.

Il convient aussi de ne pas perdre de vue que
la tomate contient beaucoup de sels minéraux qui
non seulement contribuent au développement de
de l'organisme, mais qui sont aussi d'une impor-
tance primordiale pour assurer une bonne diges-
tion, une circulation normale, une assimilation
parfaite des principes nutritifs, ainsi que la neu-
tralisation des éléments destructeurs de cellules.

O. P.

Le coin du oavsan. , Enrrs J
52me MARCHE-CONCOURS DE

TAUREAUX DE BERNE
du mercredi 30 août au vendredi

1er septembre 1950
Pour le marché-concours de Berne de 1950, 677

taureaux sont annoncés et inscrits au catalogue.
Un premier examen des inscriptions démontre

: qu'un important contingent d'animaux d'excellente
qualité est issu des meilleures lignées de sang. Pas
moins de 9 vieux taureaux, 28 âgés de 2 à 3 ans
et 298 de 1 'A à 2 ans sont annoncés. La catégorie
des jeunes taureaux (1 à 1 A année) est repré-
sentée par 110 sujets et celle des taurillons (9-
12 mois (par 232 bêtes. Plus du 90 % des mères
des taureaux inscrits ont subi le contrôle laitier
avec succès. A l'exception d'un nombre très res-
treint, tous les taureaux exposés descendent de pè-
re et mère possédant la marque métallique. Cha-
que animal a en outre un certificat attestant qu 'il
n'a pas réagi à l'épreuve de tubereuline et pro-
vient d'exploitation affiliée à la lutte officielle
contre la tuberculose bovine. Plus de 40 % de ces
exploitations sont reconnues exemptes de tubercu-
lose (certificat rouge), De plus, seuls les sujets
ayant alpé ou pâturé en 1950 seront exposés.

Comme les années précédentes, tous les taureaux
seront soumis à un sévère examen à leur arrivée
sur la place du marché. Les animaux de qualité
médiocre ne seront pas admis.

Un certain nombre de très bonnes familles d'é-
levage (6 descendants directs du même taureau)
seront présentées. Ce concours est particulière-
ment instructif , car il permet de démontrer la plus
sûre méthode d'appréciation de la valeur d'éle-
vage.

Suivant son ancienne tradition, le marché-con-
cours de Berne fournira , par son choix, d'excel-
lentes possibilités d'achat.

Le catalogue comprenant l'ascendance des t ru-
reaux exposés peut être obtenu dès le 26 août à
la Gérance de la Fédération, Laupenstrasse 13,
Berne.

En même temps que le marché-concours de tau-
reaux, la fédération suisse des éleveurs du grand
porc blanc organise pour la deuxième fois, sur le
même emplacement, un marché-exposition de ver-
rats. Cette manifestation rencontrera certaine-
ment la faveur des éleveurs.
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TRANSPORTS FUNÈBR ES
A. MURITH S. A. - Téléphone (022) 5.02.28

CERCUEILS - COURONNES
Pompci funèbres catholiques de Genève

Sion : Mariéthod O., Vve . tél. 2 17 71
Martigny : Moulinet M. . . . » 6 17 15
Fully : Taramarcaz R. . » 6 30 32
Sierre : Caloz Ed » S 10 21
Montana : Kiltel Jos » 5 22 36
Monthey : Galletti Adrien . . » 4 23 51
Orsières : Troillet Fernand . . » 6 81 20
Le ChSble : Lugon C » 6 31 83


